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SUMMARY 
We give explicit integral formulas for the reconstruction of holomorphic functions on a strictly 
pseudoconvex domain in C”, from their values on a submanifold of the boundary. 
I. INTRODUCTION ET RESULTATS 
Soit D un domaine strictement pseudoconvexe et borne dans C”, a front&e de 
classe C2. Un sous-ensemble S du bord dD de D est dit determinant si deux 
fonctions holomorphes dans D et continues sur D sont &gales d&s qu’elles coi’n- 
cident sur S. Ainsi, tout ouvert du bord de D est un ensemble determinant mais il 
existe des ensembles determinants bien plus petits: on peut meme construire des 
courbes lisses determinantes dans le bord de D (voir [RI). Dans [PI, Pincuk pro- 
pose une condition suffisante pour qu’une sous-variite du bord de D soit dt- 
terminante. 
La connaissance des valeurs d’une fonction holomorphe dans D et continue 
dans D sur un ensemble determinant suffit done pour determiner la valeur de 
cette fonction en n’importe quel point de D. La question se pose done de recon- 
struire par des formules explicites une telle fonction a partir de ses seules valeurs 
sur un ensemble determinant. Carleman ([Cl) en dimension 1, Patil ([Pl], [P2]) 
dans le disque de C ou le polydisque de C2, Aizenberg ([A]) lorsque S est un 
sous-ensemble du bord de D dont la mesure de Lebesgue (2n - I)-dimen- 
sionnelle est positive ont, par exemple, Ctudie ce type de probleme. 
Dans les articles cites ci-dessus, la fonction reconstruite est la limite d’une 
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suite de fonctions holomorphes dans D obtenues a l’aide d’une formule integrale, 
l’integration portant sur S, l’ensemble determinant. On ne peut esperer obtenir, 
pour une fonction f holomorphe dans D et continue dans D, une formule de re- 
presentation integrale 
f(z) = pc)K(C,z) 
avec un noyau K(<, z) absolument integrable: I’existence d’une telle formule sig- 
nifierait que f (z) est petite, z E D, lorsque f est petite sur S, ce qui bien stir nest 
pas vrai. On ne peut done faire l’economie d’un processus de passage A la limite 
apres l’integration sur S. Ce passage a la limite est, ici, traduit par une integrale 
impropre. 
Soit done D un domaine strictement pseudoconvexe et borne dans C”, i 
front&e de classe C2. Soit p une fonction definissante strictement pluri- 
sousharmonique pour D = {z E @” : p(z) < 0). Considerons un point zo du bord 
aD de D et U un voisinage de zo dans C”. Soient ui, 2.~2, . . , up des fonctions 
rtelles pluriharmoniques dans U(0 d p d 12 - 1) telles que 
(1) dUi(ZO) A duz(zo) A.. . A &&o) A ++o) # 0. 
Quitte a restreindre le voisinage U de ZO, on peut, par continuite, supposer que 
au, A au2 A . . A au, A dp ne s’annule pas dans U. On d&nit enfin S: 
(2) s = {z E u n dD : u1 (z) = 242(z) = . . . = z+(z) = O}. 
D’apres [PI, S est determinant. 
Maintenant, soit f une fonction holomorphe dans D et continue dans D. 
Pour z dans D, nous voulons exprimer f (z) A partir des seules valeurs de f sur 
l’ensemble S. 
Dans le cas n = 1 (et p = 0), nous pouvons nous ramener (voir remarque 9) au 
cas ou D est un ouvert d’adherence contenue dans le disque unite et tel que 
C+=dD~{Imz>O}cS. 
Notre methode reprend alors les idtes de Carleman [Cl. D’apres le theoreme de 
Cauchy, pour tout z E D, on a: 
ou a > 0 et logz dtsigne la determination du logarithme de z dont la partie 
imaginaire est dans I’intervalle [-D/2,317/2 [. 
Mais si WEC-=aDn{Imz<O} et zED+=Dn{Imz>O}, alors il 
existe 6 = 6, > 0 tel que 
lexp{ &[logs-logs]}1 < exp(g). 
11 decoule alors du thioreme de la convergence dominee de Lebesgue que, pour 
tout z E D+: 
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=a!yl&exp Zlog 
{ . 
f$} J f(w) ev{ & log s}&. 
c+ 
La fonction f est ainsi reconstruite dans un ouvert de D et nous pourrons en 
deduire ses valeurs en tout point de D. 
Dans le cas n > 1, pour reconstruire f, ii nous faudra proceder en plusieurs 
etapes, &apes d’autant plus nombreuses que p est grand. Nous distinguerons 
done plusieurs cas. Tout d’abord, dans un premier cas, nous supposerons que 
p = 0, c’est-a-dire que S = U n aD est un ouvert du bord de D. Nous recon- 
struirons, alors, f d’abord au voisinage de 20, puis h l’aide d’une methode de 
Borel, retrouverons f dans D entier. Dans un second cas, lorsque p = 1, nous 
obtiendrons d’abord la restriction de f A une sous-variete de codimension 1 
contenant 20. Nous en dtduirons les valeurs de f sur un petit ouvert de D, puis, 
par la mbthode de Borel, sur D entier. Dans le troisieme cas, nous supposerons 
que 1 d p d n - 2. Dans une premiere &tape, nous reconstruirons f sur une 
sous-variete de codimension reelle p. Proctdant comme dans le second cas, nous 
pourrons alors exprimer f dans un ouvert dune sous-variete de codimension 
reelle p - 1 de D. R&t&ant le pro&de, nous parviendrons, en plusieurs Ctapes 
successives, a expliciter f dans un ouvert de D et rejoindrons ainsi les premier et 
deuxieme cas. Enfin, dans un quatribme cas, nous envisagerons p = n - 1. Parce 
que tout ouvert de C est pseudoconvexe, la premiere etape, pour reconstruire f 
sur une sous-variete de codimension reelle n - 1, utilisera la methode de 
Carleman ci-dessus. Nous procederons ensuite comme dans le troisieme cas. 
II. PREMIER CAS: p = 0, n > 2 
Alors S = U n dD est un ouvert du bord de D. 
l&e &ape. Reconstruction de f au voisinage de ZO. 
Dans [N], Narasimhan dtmontre le lemme suivant: 
Lemme 1. Soit D un domainestrictementpseudoconvexe, zo un point du bordde D 
en lequel le plan tangent complexe au bord a pour equation 
z, = Zen. 
II existe alors un voisinage V de zo et un changement explicite ‘p de coordonntes 
holomorphes tel que ‘p( V n D) soit strictement convexe. Deplus, ce changement de 
coordonntes holomorphes n’afecte que la dernikre coordonnke z,. 
On peut done, sans particulariser, supposer que U n D est un domaine stric- 
tement convexe a frontiere de classe C*. 
A cause de la stricte convexite de U n D, il existe un hyperplan reel de @” qui 
coupe D n U, ne contient pas zo et tel que le demi-espace H- limit6 par H et 
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contenant zo satisfasse dD n H- c S. Avec la methode de Range et Siu [RS], 
nous allons obtenir une representation integrale de f dans 
D1=DnH- 
A partir des seules valeurs de f sur St = 8D n T? c S. 
D’abord, nous pouvons, sans particulariser, supposer que 
H = {z : pz(z) := Rez, = 0}, 
et que 
H- = {z : pz(z) = Rez, < 0). 
Ainsi 
(3) D1 = D n H- = {z : PI(Z) := p(z) < 0 et p*(z) = Rez, < 0} 
et 
(4) S1 = dD n H- = {z E dD1 : ,Q(z) = p(z) = 0) 
Definissons aussi 
(5) S~={z~aDt:p~(z)=Rez,=O}=~nH 
et 
(6) $2 = {z E dD1 : ,Q(z) = p2(z) = 0) = dD n H. 
St2 sera orient6 de telle facon que nous puissions utiliser la formule de Stokes 
avec dSt = S12. 
Le principe de la demonstration de [RS] reste valable et nous allons seulement 
preciser les changements que nous obtenons pour l’operateur de representation 
integrale par rapport a l’operateur TO de [RS] (page 335); a la difference de [RS], 
les faces St et Sz de D1 ne sont pas toutes strictement pseudoconvexes. Re- 
prenant les notations de [RS] (p. 331), precisons notre choix pour la section 
w= (wt,...,w,) 
du fibre de Cauchy-Leray en posant, pour v = 1,. , n, 
ou 6: est le symbole de Kronecker, X = (X0, X1, AZ) et 
(mc), c - 4 = i$, g (Cl - 4 
L’inttgrale sur la face plate S2 devient alors nulle (la forme de Levi de p2 est 
nulle). Pour l’integrale sur l’arete St2, nous obtenons en fait un noyau dont la 
forme tres simple sera exploitee par la suite. Definissons: 
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(8) 
W(‘k> z) = WCC, ml, 01, z), 
w’2’(<> z) = WCC, 640, 11, z), 
n-1 
~‘(6r...rL) = C (-l)k-l~kd~,h...A~kA...Ad~,~,, 
k=l 
( ~(6, . , Cn) = d<l A A dCn, 
ou le signe A signifie que le facteur correspondant est omis. Nous avons 
pour z E Di et < au voisinage de Si2; cette Cgaliti intervient lors des integrations 
en X requises (fin du 0 2-6 de [RS]). Nous obtenons finalement le theoreme sui- 
vant dans lequel c,, = (-l)(“(“- 1)/2)(2i~)-“: 
ThCokme 2. Sif est unefonction de classe C’ SW D1 et holomorphe dans D1, alors 
pour tout z de D1, on a: 
Par un processus limite classique, ce theoreme s’etend au cas oti f est seulement 
continue sur L)i. Ainsi, ce theoreme permet de reconstruire la fonction holo- 
morphe dans D continue dans D don&e dans l’introduction d l’aide de ses va- 
leurs sur S seulement, dans tout un ouvert D1 de D. Ceci termine la lere &tape. 
2kme Ctape. Reconstruction de f dans D entier. 
La fonction f est maintenant connue dans un voisinage ouvert D] d’un point 
z1 de D. 11 s’agit d&s lors de reconstruire f dans D tout entier. Pour ce faire, nous 
utiliserons une mtthode de prolongement des fonctions holomorphes due a Bore1 
(voir [B], [H] p. 184. , [AT]). 
Nous avons le 
ThCorkme 3. Soit f une fonction holomorphe dans un domaine D strictement con- 
vexe de @“, continue dans D, z1 un point de D et soit DO = {po < 0) un voisinage 
strictement convexe de z1 dans D (PO est une fonction dtifinissante de DO). Pour tout 
point z de D, dL$nissons 
D z,z= 
{ 
<E@“:3tE B ;:; 
( > 
: < - z1 = t(z - z,) , 
> 
B($f) = {ttc: It-ii < ;>. 
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Alors, pour tout point z de D tel que D,, z c D, on a 
(10) f(z) = c, g e-‘t”-’ dtOL e’(wo~‘-‘~)f(~)w’(~~) A w(c), 
0 
Ori 74 = (wh((,z), . . . ,wg”((‘,z)) avec 
4m = g (0 [ jg, z&J (C)(<j - z,j)] -l: 
Ori lwOl z - zl) = xi”= 1 Wl((, Z)(Zj - Zlj). 
Pour la demonstration de ce theoreme, now utiliserons le lemme suivant. 
Lemme 4. D,, z est inch dam D si et seulement si 
Re 
[ 
(MO,< - 4 > o 
m(r), c - Zl) I 
pour tout < E dD. 
En effet, transform6 par l’inversion z --f z-l, 
signifie que (ap(c), z - 21))~ (a~(<), < - zt) n’appartient pas a B( 1, i), c’est-a- 
dire que D,, z ne coupe pas T&(<), le plan tangent complexe A dD en <, ce qui 
nest vrai, pour tout C de dD, que si D,, z c D. 
Remarquons que, par continuite, si les hypotheses du lemme sont satisfaites, 
alors il existe 6, > 0 tel que, pour tout < de dD, on ait: 
Re @do, c - 4 
[ I 
> (‘j > 0. 
(aP(r),r -a) ’ = 
Demonstration du thCorCme 3. Soit, pour X E [0, l] et z dans un voisinage de 0, 
L%(z) : [O, 11 x C” + R une homotopie Cm de Do = {PO < 0) sur D = 
{p = ,ol < 0) telle que, pour tout X E [0, 11, DA = {pi < 0) soit convexe et con- 
tienne zt . 
Soit VA(<) = (wxt(<), TIM(~), . . , wxn([)) : dDx + @” l’application definie par: 
wXj(C) =2 (C)[(aPA(C),C - Z1)]-‘. 
J 
D’apres le theoreme 2, pour tout z dans D, on a 
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/ 
f(z) = cn; f(C) 
(11) ( = cn s f(C) 
ao 
W’(Ul) A 40 
[ i$, Wi(C)(Ci - ii)] n 
w’(v) A 40 
[1 - 5 vli(C)(Zi - zli)]’ 
i=l 
Oil 
(WI, 2 - Z1) = 5 uli(Zi - Zli). 
i=l 
Mais, d’apks le lemme 4, 
Re[-t + t(v~,z - ZI)] G--&t avec&>O, 
done, on peut utiliser le thborkme de Fubini, 
(12) f(z) = c $ e-‘t”-’ d’,sD f(C)e’(“11’-“‘)W’(2),) A w(C). 
Mais, d’aprks la dtfinition de WA, pour tout X E [0, 11, 
5 vXi(C)(Ci - Zli) = 17 
i=l 
done, en diff6rentiant: 
i: duAi(<)(Ci - Zli) = 0. 
i=l 
Par conkquent 
&IX, A r%~2 A.. . A dt+, = 0, 
ce qui implique 
ddf (C)e f(“~~z-r~)~‘(~A) A W(C)] =f(~)d~[ef(v~,z-zl)w’(~~) A w(c)] 
= 0, 
d’oti, en posant HA = { (5, VA(<)) E C 2n : C E IDA} avec X E [0, 11, on a 
A f (C)e ( ’ vl,z-rl)~‘(~l) A w(C) - ,;I’ f(~)e’(““‘Z-“‘)~‘(~~) A w(c) 
0 
= H JH f(C) ,tbA(~)~z-Zld~‘(~x) ,, w(c) 
= D’ TDo W(I) efbAK)~~-zl)w’(,UX) A u(C)] 
=01 
0 
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En utilisant cette relation dans la formule (12), on termine la demonstration du 
theoreme 3. 
A l’issue de la lere etape, la fonction f est exprimee dans un voisinage Dr 
(relatif a 0) de zo a partir de ses valeurs sur S. 
Si zr est un point interieur a Dr , la boule B(ZI , E) de centre zr et de rayon E est, 
si E est assez petit, contenue dans Dr: f est done connue sur le bord dB(zr , E) de 
cette bottle. A l’aide du theoreme 3, on peut done exprimer f (z) en tout point z de 
D pour lequel 
en choisissant, par exemple DO = B(zI, E). On a alors 
Do = {C 6 @” :PO(C) < 0) = {C E @” : I( - z,1* - E* < O}, 
et, par consequent, lorsque C E dDo = S(zl, E), 
n 
C (Ci - Zli)(Zi - Zli) 
(7J0(<),z-z1) = i=l 
&* 1 
D’apres le theoreme 2, pour tout z E aDo, 
* A dunI + J f(u) A &4u) A @%w- 
s12 (Un-Zn)(dp(U),u-z)“-’ 1’ 
On va appliquer le theoreme 3 pour le second terme du membre de droite. Pour 
tout z de D tel que D,, z c D on obtient que ce membre est &gal a 
c, 7 e-‘t”- 1 dt J exp t(C - Zl,Z - Zl) 
0 Sh >&I &2 1 w’(C - Zl)W(C) &la 
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Lorsque u E $2 et c E S(ZI,E), I(ap(u), u - <)I > c > 0, done, d’apres le 
theoreme de Fubini, on obtient 
$ e-‘F’dt J f (u)+(u) A (%‘p(~))“-~ A du, 
UE&Z 
A s 
exp[W2(C - zl,z - zi)]w’(C - ~1) A w(C) 
C e S(Zl, E) +yhl- cJ(aP(~),~ - cy 
Si D est convexe, la premiere integrale du membre de droite dans l’expression de 
f(z) d&nit une fonction holomorphe pour tout z de D (et meme bien au-dela: il 
suffit que le denominateur ne s’annule pas). Si D n’est pas convexe, on applique le 
theoreme 3 aussi pour le premier terme du membre de droite. 
On a done le 
ThCorkme 5. Sif est unefonction holomorphe duns D et continue clans D alorspour 
tout z de D tel que D,, i c D, on a 
f(z) = c[ 7eCtt”-’ dt J f(u)&4u) A @%W” ~ ’ 
0 u E s, 
x s 
exp[tep2(C - ZI,Z - zl)]f~~‘(< - 21) A f-447 
CES(zl,E) E2n(MU),U - 0” 
+ 7 e-‘t”- 1 dt J f(u)h’p(u) A (t%p(u))“-* A du, 
0 UESl2 
x s exp[t&c2(C - zl,z - a)lw’(C - ZI) A w(C) 
Cts(z1.E) E2n(41 - G)(ap(u), u - cy-’ I . 
Remarque 6. 11 est facile de verifier que la derniere integrale du membre de 
droite est independante de E: nous la noterons 
(13) A(t,u,z,q) = J 
exp[tC2(C - z~,z - z~)]w’(C - ZI) A w(C) 
CE@l.E) +(2&i - C,)(Mu),u - o-’ . 
En effet, si, pour un n-uplet o = (cyi, , a,) d’entiers non negatifs, on note, 
comme d’habitude,cu! = aI!. ..an!, 101 = al +. . . +a,,~" = zP' . ..z." et 
[ap(U)]” = !!gr . !?gr , 
I n 
en developpant la fonction a integrer en serie entiere, on obtient: 
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A(4u,z,z1) 
= s exp[tEm2 K, z - ZI )I w’(C) A 447 
c E w, El &2n(% - Zln - Cn)(%(u), 2.4 - Zl - C)” - ’ 
=itio (n - 2 + ICXI)! [ap(u)]y= c M(z - z~)q~ ,E ) G (n - 2)!cu!(ap(u),u - Z)n-‘+‘a’ p &lp! 
XE c,’ 4D4C) 
r=O (un - Z’J+l E2n 
= c 
a’,B’,p,q,r 
(n - 2 + [a’( + p)! [ap(U)‘]a’ v t’4” + yz’ - z;yyz, - Zln)4 
x (n-2)!n’!p!~Bp(u),u-zl)“-‘+l~~1+P~2lB’l+2qp,!g!(U~-z~n)~+’ 
ou l’on a pose Q = (a’,~), p = (/3’, q) avec a’ et ,B’ dans N”- ’ et z’~’ = 
zla’ . . . g+, 
Mais, pour des raisons de parite Cvidentes, cette derniere integrale est nulle a 
moins que CY’ = ,B’ et q = p + r. On peut alors la calculer: 
A(4%Z,Zl) 
== *go a 
(n - 2 + Ial)! [ap(u)]W+‘(z - zt)“(zn - Z,J 
x (Tr - 2)!a!(dp(u),u - Z$-‘+‘a’(lcY + Y + n - I)!(% - Z,J+’ 
= (fi_&-1 F 
(TI - 2 + Iol)![ap(u)]*(z - Zty(z.4, - Zrn)‘a’+n-2 
a!(dp(u), 24 - z*y- 1 +‘qZ, - z#fn- 1 
x [exp[ ‘(LtmIfi:.)] - 1 
+?I - Zln) - - . . - $4fn_2 (&I - Zln)‘a’+n-2 
&I - Zln 1 (& _ Z*n)14+n-2 . 
A(t, u, z, zr) est bien independant de E. 
Remarque 7. Le theoreme 5 permet de reconstruire f a partir de ses valeurs sur 
S dans l’ouvert 02 constitue des points z de D tels que D,, z c D. Choisissant un 
point z2 de D2, on peut reutiliser le theoreme en remplacant zr par ~2. Un nombre 
fini d’applications reiterees de ce processus permet alors de reconstituer f dans 
D entier. Le probleme est done resolu dans le premier cas. 
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III. DEUXIEME CAS: p = 1, n > 2 
Au voisinage de ZO, soit gi une fonction holomorphe telle que Regi = ~1. 
D’apres (1) et le lemme 1, il existe un systbme de coordonnees holomorphes au 
voisinage de ZO, 
(z1 = gi,z2r. ,zn) 
tel que le plan tangent complexe en zo a dD ait pour equation z, = zon et que D 
soit strictement convexe au voisinage de ZO. 11 existe done un hyperplan reel, H 
dont on peut supposer qu’il a pour equation Re z, = 0, tel que le demi-espace H - 
limit& par H et contenant zo verifie 
oii HI = {Re zi = 0) est un hyperplan qui contient S. Enfin posons 
V=DnH,. 
lkre &tape. Reconstruction de f dans un ouvert de V. 
Pour tout y E [w, on definit la variete analytique 
V, = {z E C” : Zl = iy} 
qui est contenue dans l’hyperplan HI. La fonction f est connue sur S’ n V, et 
nous voulons reconstruire f sur V, n H- n D. Nous sommes ramenes, dans V,, 
au problime resolu dans le premier cas. En procedant comme dans la premiere 
&tape du premier cas, on peut, pour tout z dans I$ n H- n D, exprimer f(z) a 
l’aide des valeurs de f sur S’ n V, qui sont connues. D’apres le theoreme 2, on a 
pourtoutzg J$nH-nD 
1 
f(r)=c,,[ J f(C) &J(r) A G%w” - 2 
(14) 
{E Q,ns’ (WC) 1 c - 4” - ’ 
+ S 
fan A @bK))“- 3 A dCn 
(Gl - 4(+(C), c - T2 1 . <ES~H~V, 
Cette formule etant vraie pour tout y (tel que VY coupe H - n D), on connait f(z) 
entoutpointdeU,(V,nH-nD) = VnH-. 
2kme &tape. Reconstruction de f dans un ouvert de D. 
Definissons H,+ = {Rezi > 0) et H; = {Rezi < 0). On veut exprimer f(z) 
pour z dans un ouvert de D i partir des valeurs de f sur V n H _. 
Soit w un point de V n H- et soit R > 0 suffisamment petit pour que la boule 
B de centre w et de rayon R soit contenue dans 
B+=BnH,+etB-=BnH;. 
,q(z) = Iz - wj2 - R2 est une fonction definissante 
{Pl -=c 0). 
Dn H-. On notera 
pour la boule B = 
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Lemme 8. Soit R > E > 0. Alorspour tout z dans la boule de centre w et de rayon 
R - E, on a 
f(z) = c T e&t”- dtUFB’H f(u)B(t, u,z), 
I 
ozi B(t,u,z) = [A(t, u,z,wg) - A(t,u,z,&)]dpl(u) A (L%pl(u))“-2 A du,, avec 
wo et WO d@nis ci-dessous (2 la suite de (15)) et 
A(t,u,z,w) = J 
exp[lQ-*(C - w,z - w)]w’(C) A w(c) 
c E S(w, E/4) 4-*n&2n(u, - &J(U_ u - <)“- l 
En effet notons 
S, = H,+ndB, 
S2 = HIP n 8B, 
$2 = HI n dB. 
D’apres le theoreme 2, pour tout z dans B, on a: 
1 
_ 
f(z) = CJ-, f(u) 
@l(U) A (wa (u))” - l 
- 
(15) 
(24 - w, u - z)” 
+ J f(u) +I (u) A @w4)“-’ 
u E s2 (u - w, u - z)” 
Soient wo le point de coordonnees (~/2 + w,, ~2,. . . , w,) et GO le point de co- 
ordonnees (--~/2 + w,, ~2,. , w,). Posons E’ = e/4. Alors la sphere S(w0, E’) de 
centre wg et de rayon E’ est contenue dans B+ tandis que la sphere S(W0, E’) de 
centre $0 et de rayon E’ est contenue dans B-. 
Alors, d’apres le theoreme 5 utilisi dans la boule B et avec les notations de la 
remarque 6, on a, pour tout z tel que D,,, c B: 
(16) 
f(z) = c,,ss, f(u) +a (u) A (=/a (u))” ~ ’ - (u - w, u - z)” 
+ 7 e-'t"-l dt J- f(u) 
0 UESIZ 
x A( t, u, z, wo) dpl (u) A (%+I~ (u))” - 2 A du,. 
En comparant (15) et (16), on obtient done que, pour tout z tel que D, z c B, on 
a: 
(17) 
ap1 (u) A (a3 (u))” ~ ’s f(u) - 
U E s, (ZJ - w, U - z)” 
=re-‘t”-‘dt J f (u)A(t,u,z,~o)dm(u) A (f&0))“-2A dul. 
u E s12 
De la mime facon, on dtmontre que, pour tout z tel que I&Y,, z c D, on a: 
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(18) 
(~)A(t,u,z,G~)dpr(u) A @%p,(n))“-*r\ du,. 
En reportant les expressions (17) et (18) dans l’tgalite (15), on termine la de- 
monstration du lemme 8. En effet, tout point z dans la boule de centre w et de 
rayon R - E verifie les conditions voulues: D,,, c B et Dsoz c B. 
f est maintenant connu dans un ouvert de D. 
3kme &tape. Reconstruction de f dans D entier. 
A l’etape prectdente, nous avons explicit&f dans un ouvert de D, la boule de 
centre w et de rayon R - E. 
Le theoreme 3 permet d’exprimer f (z) en tout point z de D tel que D,, c D. 
L’application du theoreme 3, reiteree un nombre fini de fois, permet de recon- 
stituer f dans D tout entier. 
IV. TROISIEME CAS: 1 < p < n ~ 2 
11 existe des fonctions gr , . . , g, holomorphes dans U et telles que 
Rcgi = Us, i= l,...,p. 
D’apres (1) et le lemme 1, dans U, Cventuellement restreint, il existe un systeme 
de coordonnees holomorphes 
(a = g1, ., zp =gp,zp+1,..., Zn) 
tel que le plan tangent complexe en zo a dD ait pour equation z, = zon et que D 
soit strictement convexe au voisinage de zo dans ce systeme de coordonnees. 11 
existe done un hyperplan reel H, dont on peut supposer qu’il a pour equation 
Re z, = 0, tel que 
dDnH,f~...nH,flH~ cS, 
oti H- est le demi-espace limit6 par H et contenant zo tandis que Hi 
(i= l,... , p) designe l’hyperplan {Re zi = O}. Definissons 
Vk=DnHln...nHk, k=l,..., p, 
et, lorsque y E IWk, 
I&= Vkn{zE@” :zl =iyl,...,zk=iyk}. 
l&e Ctape. Reconstruction de f dans un ouvert de VP. 
Soit y E [w p tel que VP, soit non vide. f est connue sur VP n H ~ n 3D c S, et, 
par consequent, sur vpY n H- n ifID. En reprenant les calculs de la premiere 
&tape du premier cas, on peut, pour tout z de VP, n HP, exprimer f (z) h l’aide 
des valeurs de f sur VP, n H- n dD. La fonction f est ainsi reconstituee sur 
U, VP, n H - = Vp n H - c’est-a-dire sur un ouvert de I$. 
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2iime Ctape. Reconstruction de f dans un ouvert de VP _ 1. 
Soient w E VP n H - et R > 0 suffisamment petit pour que la boule 
soit contenue dans VP_ 1 f? H-. Dans VP_ 1, on peut appliquer le lemme 8: pour 
tout z dans une boule de centre w et de rayon R - E (0 < E < R) et dans VP_ 1, 
f(z) s’exprime a l’aide des valeurs de f sur VP n aB,_ 1. 
On reitere le processus utilise a l’etape 2 afin de reconstruire la fonction f 
successivement dans des boules de VP _ 2, VP ~ 3, , VI puis dans une boule de D. 
(p+2)-ikme &ape. Reconstruction de f dans D entier. 
La fonction f est connue dans la boule de centre w et de rayon R - PE. Si z est 
un point de D tel que D,, c D, le theoreme 3 permet d’exprimer f(z) d l’aide des 
valeurs de f dans la boule preddente. L’application du theoreme 3, reiteree un 
nombre fini de fois, permet de reconstituer f dans D tout entier. 
V. QUATRIEME CAS: p = n - I 
Dtfinissons gi,. . ,gP, HI,. . , HP, VI,. . . , VP, VI,~, . , Vp,y, H, H- comme 
dans le troisieme cas. 
lkre &ape. Reconstruction de f dans un ouvert de V, _ 1. 
Le probleme est le mCme que dans la lere &tape du troisieme cas. Mais ici, 
V, ~ 1, y est une variete lineaire complexe de dimension 1 qui peut etre consider&e 
comme un ouvert de C. On ne peut utiliser le theorlme 2 qui est relatif a un do- 
maine de @” avec n > 2. Mais une translation, une rotation, une homothetie 
permettent de nous ramener au cas ou V, _ 1, y est un ouvert convexe d’adherence 
contenue dans le disque unite. La mtthode de Carleman exposee dans le para- 
graphe I permet alors de reconstruire f dans l’ouvert V, _ 1 n H- de V,_ 1. 
Remarque 9. Dans le cas n = 1, l’hypothese de rtgularitt de la front&-e du do- 
maine D de C peut Ctre affaiblie: pour que s’applique la methode proposte dans 
la lere &tape ci-dessus, il suffit que l’on puisse utiliser dans D la formule integrale 
de Cauchy; il suffit, par exemple, que dD consiste en un nombre fini de courbes 
de Jordan de classe C’. 
Enfin l’hypothese de la convexite de D est superflue. S est un arc contenu dans 
dD. Soit zo E S un point qui ne soit pas une extremite de S tel que S soit de classe 
C’ dans un voisinage de ZO. Si n E N est un entier nature1 suffisamment grand, 
l’image de D par l’application h(z) = (z - ~0)“~ est contenue dans un cone 
d’origine 0 et d’angle au sommet strictement inferieur a 17 (pour la definition de 
h on choisit une coupure du plan qui ne rencontre D qu’au point ZO). A l’aide 
d’une rotation et d’une translation dans le plan @, on peut alors se ramener au 
cas oii 
C+={Imz>O}ndDcS. 
On peut alors utiliser, sans changement, dans le domaine D i front&e de classe 
C’ par morceaux, la mirthode proposte dans la lere ttape. 
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Z&me &tape et suivantes. Reconstruction de f dans D entier. 
A l’issue de la l&e ktape, f est reconstituke dans un ouvert de V, ~ 1, on est 
rameni 1 la situation d(?j$ rencontrke dans la 2kme &tape du troisikme cas. 
Comme alors, on reconstruit f successivement dans un ouvert de T&z, puis 
K-3, etc.. . On obtient f dans un ouvert de VI, puis dans un ouvert de D. En 
prockdant comme dans la dernike &tape du troisiime cas, on reconstruit, Gna- 
lement, f dans D tout entier. 
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